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Observations 

sur l'Entomologie forestière tropicale 

Il v a de nombreuses années déjà, le IY ScHOllTHDH~, dans des 
comn;unications diverses, attira_it l'attention des naturalistes el des 
économistes sur }'importance de l'entomologie appliquée; il laissait 
entendre par l'emploi de ce vocable non seulement l'entomologie 
de nos récrions mais encore celle de 110s territoires <l'outre-mer. 

b ' , • 

:Moi-même j'ai fait en 1937 l'historique de l'entumolog1e econonn-
que du Congo dont les prémices remontent à 1911, époque à laquelle 
j'étais appelé à y créer le service entomologique. 

Vous n'ignorez pas combien ces études ont pris de développe­
ment là-bas eu égard à leurs nécessités de plus en plus pressantes. 
Je ne puis évidemment pas envisager ici le problème de l'entomo­
logie tropicale dans.son ensemble. }dême en se limitant strictement 
à l'entomo1ogie de l'Afrique Cen_trale --- le Congo el les contré~s 
limitrophes - il offre m1 champs extrêmement vaste, de très 10111 

supérieur à celui qu'il nous est perinis de concevoir pour nos ré­
gions paléarctiques. Ceci esl dû en ordre principal: 

1° A la quantité considérable d'espèces adaptées à des milieux 
extraordinairement variés, ce qui permet de ranger la faune sud­
saharienne aux côtés des plus riches du monde; 

2° A l'importance des insectes dans l'économie humaine: 
a) Dans le domaine médical et vétérinaire comme vecteurs de 

germes morbides graves ; . 
h) • Dans le domaine agrlC'ole où, bien plus que dans nos rég10ns 

encore il faut toujours compter avec la présence d'insectes insi-' . , . . ,. 
dieux susceptibles de provoquer des pertes econonuques enormes; 

c) Dans l_e domaine des forêts où, comme nous le verrons, les 
insectes jouent un· rôle considérable dans la dégradation des t_roncs 
abattus et dont l'action devient aussi, de plus en plus, une nuisance 
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pour les bois vivants à mesure que se développent les aménage­
ments forestiers et, plus encore, les plantations d'arbres. 

C,est au développement de ces de1·nières considérations touchant 
au domaine forestier, que nous nous bornerons aujourd'hui. Leurs 
caractères de relative nouveauté, d'actuaiité e_t d'importance crois­
sante qu'elles offrent pour l'industrie humaine leur confèrent un 
intérêt tel qu'il m'apparaît opportun de m'y arrêter et de leur 
consacrer le temps gui m'est accordé pour cet exposé. 

11 :r a quelques jours, je recevais de Luluabourg, datée du 15 dé­
cembre, une lettre d'un forestier très averti qui confirme opportu­
néh1ent mon opinion sur l'importance des questions d,entomologie 
forestière: Il serait rfun intéri1t considérable, m'écrivait-il, de lro1r-
1•er des moyens de l-Hl/e de pl-us en plus puissants pour li111itcr le:; 
dégâts causés par les ~'-:yloplia.ges. L'économie du Kasaï gagnerail 
heaucou,p si l'on pow1:ait 2111:isager fexporialio11 des différentes 

essences dont le commerce est aclueUe111ent lim-i/,é par suife' des 
dégâts q1(v ca11se11i lPs -insecte..;; :xylophages i111111édiate111e11l après 

i'alwllage. 

Je vais donc vous entretenir de toute une catégorie d'insectes 
réputés nuisibles que i.ncs études en cours} patronnées par l'T.N .E. 
A.C., me permdten~ d'approcher de près. Loin de moi l'idée de 
vous représenter les hexapodes comme une année d'êtres néfastes 
et général_einent à combattre; je me souYÎens, à cette occasion, de 
la boutade de notre regretté et vénéré maître Auguste LAMEERE 
qui} lors de la discussion du projet de constitution d'une section 
d'entomologie appliquée au sein de la Société entomologique, s'était 
écrié: Nous aimons les ù1sectes, nous ne les coin.battons pas·'··· 
Voire ... N'empêche d'ailJeurs qu'Auguste l__,.-\i\-H:gRJ<: montrait un 
grand intérêt aux séances de cette section qui fut éphémère chez 
nous. Avec lui, je proclame bien haut que le monde des insectes 
est à classe!" parmi les merveilles de 1a nature, plus spectaculaire­
ment encore dans les régions tropicales. Papillons, cétoines, bu­
prestes, longicornes etc ... sont au même titre que les fleurs et les 
oiseaux des éléments indispensables aux groupements biocéno­
tiques que je suis le premier à admirer et à protéger. 

Cependant, parmi ces êtres dont la biologie est si captivante et 
souvent imprévue, il en est devant lesquels s'impose, de la part de 
l'homme, une attitude défensive. Nous pouvons les départager 
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en ennemis directs - tels 1es glossines et les anophèles - et en 
ennemis indirects; c'est parmi ceux-ci que se rangent les dépré­
dateurs des cu1_tures, des forêts et des industries du bois. 

Avant de nous attacher aux seules espèces forestières tropi­
cales qui nous intéressent aujourd'hui, voyons ce qui se passe en 

Belgique; car il est particulièrement -indiqué d'étudier les phéno­
mènes entomologiques établis dans un pays dont 1es habitudes 
culturale::; se perdent dans le passé avant que d'aborder ceux, en 
rapide évolution, qui se man-ifeste11t sous un antre climat et dt: 

les comparer entre e:u:x. 

En Belgique, dans nos boi:;; aménagés_, à côté des dégâts euto­
n10logiques endémiques - t_els ceux de Tortrix ·:1irirlana L. sur 
Chêne, l--Iylolii11s abietis L. et Retinia sur résineux -- surgissent 
fréquemment des épidémies graves, par exemple des multiplica­
tions de la 1\'onne Lymantrfo monacha qui mll ruiné certains vil­
lages campinois en détruisant ·1es plantations de pins sylvestres, 
de Das-ychi·ra fmdibunda L. sur chêne et hêtre etc .. Nous comptons 
également, appartenant à la catégorie endémique, des coléoptères 
netlemenl xylophages susceptibles d'altérer gravement la valeur 
des bois abattus : ce sont des scolytides. Ils sont relativement 
nombreux, mais ne sont représentés que par quelques espèces. 
Parmi elles deux seulement doivent êtres considérées comme pra­
tiquement dangereuses: le X ,ylntenis domeslicus L. sur les es­
sences feuillues abattues et le Xyloterus lùieatHs L-. sur les es­
sences résineuses également en grumes. Ce;; deux espèces appar­
tiennent au groupement des Anibrosia beef-les des Anglo-Saxons 
contre lesquels, en Europe, l'opéfation d'écorçage aussitôt après 
l'abattage est_ légalement prévue pour les résineux. Je ne citerai que 
pour mémoire, tant il est rare chez nous, le Plat,ypu..;; cyl.indru.s F. 
seul représentant en Belgique de la famille des Plat_vpides. J'ai 
pu le capturer un jour aux environs de Lamorteau sur du chêne 
abattu grâce aux indications précises du remarquable chercheur 
qn'est notre collègue DERJ<:"-''.\'E. 

En comparaison, la situation actuelle en Afrique centrale se 
présente tout autrement; elle se caractérise par la rareté des 
espèces de nature épidémique en forêt, l'abondance extraordi­
naire, au contraire, des xylophages èn_démiques appartenant au 
groupe des A,mbrosia brettes qui surgissent aussitôt, venus on ne 
sait d'où, après les opérations d'abattage. 
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_ Nous examinerons successivement l'aspect de la faune entomo-

-logique: 
1° Dans la forêt dense ; 

2° Dans la forêt aménagée et les pla1Ltatio11s d'arbres; 

3° Sur les bois en grume, sciés d travaillés. 

1 ° Il ne subsiste, en réalité, que peu de forêts que l'on puisse 
en,core qualifier de forêts vierges Disons donc forêts denses 
comme il est d'usage en parlant de l'épaisse ·forêt équatoriale. La 
faune entomologique _\- est riche. Pourtant, sou,s le couvert sombre. 
des grands arbres, il semble que les insectes se présentent de 
façon clairsemée tandis qu'aux rîmes exposées à la lumière de ces 
mêmes arbres 1 elle est souvent luxuriante. Pas mal d'espèces nou­
yel_les pour la science s 1 _v découvrent cucore. Cependant, il est 
rare d'y voir se inultiplier une espèce de manière anormale, 
soudaine et démesurée au détriment des espèces végétales. Celles­
ci, admirablement adaptées au milieu, constituent - grâce à la 
nature de leurs associations - des communautés éminemment 
résistantes aux insectes, particulièrement aux xylophages. Ceci 
paraît éto111rnnt quand on aborde aux clairières et aux routes 
forestières où le soleil frappe les plantes et le sol: quel groui11e­
ment, mais aussi quelles richesses s'étalent alors aux yeux- de 
l'observateur! les rapides characides, ces papillons chatoyants, 
aux couleurs somptueuses se posant en compagnie de piérides sur 
quelque matière organique en fermentation ou détritus séchant 
au soleil ; les cétoines et val.gicles, fréquentant les grappes de 
lianes en pleine floraison; de-ci de-là, un vol de cérambycides im­
posants, du joli papillon Fphedra tout bigarré; plus loin, sur les 
rives humides des cours d'eau, les tout. grands Papilio zal.11u1.\ is 
que l'on prendrait, de loin, pour }'Oiseau Bleu rêvé par lvfaurice 
Maeterlinck. 

Cette grande forêt naturelle, toute bruissante de l'opinifttre 
grincement des cigales mimétiquement plaquées sur les troncs 
gris des arbres, n'est nullement offensée par la présence de ce 
monde entomologique. A ce point de vue, elle ne doit d'aucune 
façon être assimilée aux forêts aménagées de nos pays, compo­
sées, au maximum 1 de deux ou trois essences doininantes, souvent 
équie111H:'SJ où la faune entomologique e_st plus pauvre mais où les 
espèces phytophages trouvent un terrain d'action propice ù leurs 
déprédations. Exception faite pour le S c o r o d o p h 1 o e u s 
Z e n k c r i HARMS. dont la chenille du n_ymphalide migrateur 
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Cylllalhoe cae11is ronge chaque année le feuillage, nous ne trouvons 
pas en forêt densè de dévastations de caractères épidémique. Elle 
demeurr: sereine dans l'altière majesté d'un équilibre stabilisé aussi 
longtemps que l'homme s'abstient de toute interventio11 altérant 
cette harmonie. 

::?° Considérons à présent la forêt aménagée et les plantations 
d'arbres) celles-ci relativement assez rares au Congo. 

La grande valeur de nos bois congolais et la nécessité écono­
mique d'en assurer une exploitation prudente, a contraint le Ser­
vice des I-i"orêts d'en organiser l'aménagement rationnel ou encore 
de prévoir la plantation d'essences particulièrement intéressantes 
comme le limba T e r m i n a 1 i a s u p e r b a .Exct. et 
Drn1.s.J le K.alnbala ou Iroko Ch 1 or o p h or a e x ce 1 s a 
BE~TH. et HooK F., les Sar c oc e p h a l us et l'E u c a -
lyptus. 

lei, les interactions pl_antes-insectes ont des conséquences très 
différentes. J'ai eu l'occasion de visiter en 1952 des pépinières 
forestières et quelques plantations d'arbres, notamment dans 1a 
région boisée du Tviayumbe. J'y ai observé que les a.rbres plàntés 
résistent mal aux attaques des insectes. Je fais une e,xception 
pour le 1imba ·- et cela tranquillisera ceux qu'intéresse la pro­
duction de cette essence - jusqu'à présent. il support<: aàmirable­
ment la plantation. 

Il en est mal_heureuseme.nt autrement d'autres essences. Au 
1''1ayumbe, une plantation de C h 1. o r o p h o r a e x c e 1 s a 
(Kambala) âgés de quatre ans et récemment mis en place, est tout 
à fait ravagée par le gros cérambycide Ph-ryneta lep-rosa F. qui, 
à l'état d'imago, décortique les rameaux. Les arbres attaqués s'af­
faiblissent et meurent. Le joli longicorne Stcrnotmnis putch.ra, 
DRORY, commet des dégâts identiques mais de moindre impor­
tance. Ces attaques sur Kambala se sont te~lement généralisées que 
l'on a décidé de renoncer aux plantations de Ch 1 or op ho r·a 
dans la région. Ailleurs, j'ai remarqué également. l'abondance du 
psyl\ide Phyto/ima /ata MILL., qui occasionne la cloque du feuillage 
des jeunes Ch 1 o r op h or a , Ces mêmes dévastations m'ont 
été signalées de différentes régions du Congo. Les jeunes S a r -
c o c e ph a l u s di d e r .i c h i PŒRR,; plantés en pépinières ne 
résistent guère aux attaques conjuguées de mirides PantiUiojonna 
f.horacica D1sT. et des charançons Systanir;s M aynâ MsHL. ; les 
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premiers déssècheut) par leurs piqûres,, les jeunes feui11es et les 
bourgeons; les seconds, en masse, dévorent le feuillage. 

Un grand nombre d'essences forestières, dès qu'elles sont trans­

plantées ou bien exposées de tous côtés aux ardeurs de la lumiè~e 
directe, teb les arbres vlantés en bordure des m·enues, sont aussi­
tôt l'objet d'attaques d'insectes divers mais surtout xylophages. 
Voici quelques exemples vraiment classiques: le gros bostrychide 
Apale terebrans PALL. sur diverses essences ::\ troncs développés; 
un autre du même genre: .1pate lllonachus F. sur tiges moyennes 
de beaucoup d'espèces; ks chenilles de i\!acrocossus avec l'Apaie 

terebrans déjà cité sur '1" e r m i n a l. i a c a t a p p a ; le sco­
lvte X vleborus crucifer HAG. sur C a s s i a s 1 a m e a des 
c~urcul-i.onides .<,"ter11,)scefis et. Psei11iomin111s sur C a s s i a l a e -

v i g a t a \V11 .. 1.D. . 
Nous savons d)autre part combien les arbustes d'origine fores­

tière et cultivés comme les cacaoyers, les caféiers ... sont vigou­
reusement tntrepris par les espèces entomologiques, forestières 
elles aussi, et adaptées retnarquablement à ces essences. Citons-en 
quelques-unes: les mirides Sali/bergella singularis HAGED, les 
longicornes Trag( 1ceplwla Ansel/i BA'l'ES, T. nobilis F. et d'autres, 
les Glenia, surtout G. fasciata F., les chenilles xylophages des 
Jvl egalopygidae sur les cacaoyers ; }es H erpetophygas fasc-iatus FHs. 
et Bixad-us sierricol.a Vi/H'f., les Apate monachus F., les cocci­
des Saisselia nigra NTE'l'SN., les p:_yrales sur caféiers. Cette sensibi­
lité des essences forestières déplacées aux assauts de certains in­
sectes est très marquée dans les plantations du palmi_er à huile 
( E 1 a e j' s gui ne en si s) en région équatoriale, dangereuse­

ment, souvent même morte1l_ement attaquées par les chenilles de 
Pimelephila Gttesquierni TAMS. alors que les Elaeïs développés libre­
ment ne sont pas atteints. Jusqu'ici, }'Eucalyptus, introduit et 
planté abondaniment au Congo Belge, semble devoir constituer 
une exception; mais dans le Sud et l'Est-Africains on signale des 
dégâts très graves d'un curculionide Îm:1X)rté d'Australie, le Gon.-ip­
lerns scu.lellatu.s GYLH.; nous devons en redouter l'apparition au 
Congo belge ... personnellement cette introduction me paraît fatale. 

Nous pouvons conclure de ceci qut: les forêts d~nses jusqu'ici 
constituées d'un grand nombre d)essences variées perdront de 
leur immunité et seront menacées de dégâts entomologiques im­
portants du jour où elles seront aménagées, surtout si ces aména­
gements ne sont pas calqués sur les associations biocénotiques 
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ancestrales du milieu ; pour ma part, j'ai la conviction que les 
plantations d'essences forestières et que les forêts aménagées 
seront à bref dé1ai soumises aux assauts d'une profusion de dépré­
dateurs d'origine forestière dont la diversité et la nuisance dépas­
seront largement ]_es proportions de celles de nos espèces palé­
arctiques. 

3° Envisageons enfin les dégâts sur le~ bois en grume, les bois 
sciés etc ... Aussitôt abattus, 1es irones deviennent la proie d'une 
multitude d 1 insectes xylophages appartenant à de nombreuses 
familles de coléoptères. Les plus primaires perforent d'écorce 
quelques heures, je dirai même presque immédiatement après 
l1abattage alors que les tissus sont encore gorgés de sève. Les 
espèces se succèdent ensuite suivant un ordre assez régul_ier. 

Cet empressement des xylophages à s'attaquer aux troncs abat­
tus, nous pouvons, ici-même, l'observer à l'occasion. 11 me sou­
vient, à Losheimergraben, avoir assisté au spectacle de la ruée, 
lors de l'abattage de gros sapins ( Ab i e s p e c t i n a t a ) 

des feme1les de Sirex ju'i.,•encus L. s'élançant, en grand nombre, 
sur les troncs moins de dix minutes après la chute de l'arbre, 
pour y introduire profondément, dans l'cmbier 1 leurs longs ovis­
capes filiformes et y déposer leur ponte. 

Au Congo, en examinant des centaines d'arbres en grume 
gisant dans des conditions écologiques différentes, j'ai pu cons­
tater que la densité des attaques est en fonction des degrés de 
luminosité et d'humidité ambiantes. En résumé, mes observations 
se présentent comme suit: 

Lunû!losité moyenn~ el grande humidité: Circonstances op­
tima pour la pullulation de la plupart des xylophages (sauf les 
bostrychides) . 

Grande /1wû11osill' el grallde humidité: Beaucoup d'insectes 
appartenant à toutes les familles. 

Grande lwninosi/,! el séc1ieresse: Circonstance défavorable aux 
insectes. 

Très grande luminosité (abaUage à b!anc étoc): Très peu de 
SLolytides parfois cachés solls les troncs, beaucoup de buprestes, 
de longicornes, d'anthribides. Un fait curieux et qui mérite d'être 
rel_evé : en cas de blanc étoc, quand les grumes sont encore 
fraîches, îl y a une pull_ulation énorme et 11w1nenlanée d'insectes 
divers attirés par celles-ci mais qui ne· déposent pas leur ponte 
comme s'ils prévoyaient la dessicati'On prochaine de ces substrats 
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°ligneux; ils se dispersent bientôt, sauf sous les troncs, contre le 
sol, où ils trouvent encore une humidité et un ombrage suffisants 

et propices. 
Contrairement à ce qui se passe en Europe, l 'écorçage, loin 

d'éloigner les xylophages, atlire les Plat-ypides qui, au Congo, 
constituent les plus noinbreuses et les plu.s dangereuses espèces 
destructrices des bois en grume. L'écon;agc n'est donc 1x1s, bien 

au contraire-, une mesure défensive. 
f1 est intéressant de dresser le relevé des insectes xylophages 

.en allant des plus primaires aux plus seconda-ire;:;: 

1 .. 'ùn- arbres debouls rl 1. 1 i-11anls: C,,ssidtic, Bosfrychida1> 1.-lpale 
terebrans PAI.I.·. et ilpate monaclws F.) 

2. Sur troues fra1Chenieut aballll:, : Platypidar·, .)~colylidae, 
c"-urcuüonidac, Ceramb-ycidae, RttPTesti,hui, Lymexylidae, Rr-en­

thidar, Col_vdiidae, etc. 
3. S-nr boi., sec: Lyctidae, Rosfryclridai!, C11rc11/ion-idae 1cos­

soniens), Tenebrionidae, Ce-ramb;vcidae, etc. 
Les bois sciés sont également fortement éprouvés par les -insectes 

xylophages, réduits pratiquement à deux espèces, parfois à une 
troisième : le Lye lus b-nmncus S'n:PH. i et :ll intlu!a rugicollis \\~ AL­

RJ.'.R, plus rarement le Lydus africant1-s LES:{E, tous appartenant 
à la famille des Lyctidae. Le seul 11'liNt.hea ru/.;icol/.is ·yVAI.KER, 

de loin le plus désastreux au Congo, est susceptible d'envahir des 
chargements entiers de bois sciés. 

Il n'est guère possible d'évaluer les pertes subies actuellement 
µar 1 'industrie forestière. On peut néaninoins se les représenter 
en examinant les statistiques des exportations de bois du Congo 
belge et en fixant au taux forfaitaire de _::; % les dégâts d'insectes 
dans les bois en grume et les bois sciés. Ce pourcentage est cer­

tainement inférieur à la réalité, même s_i l'on tient coinpte des 
mesures prophylactiques de lutte employées par les gros produc­
teurs de bois (par exemple, trempages des bois dans des liquides 

appropriés). 
Voici quelque indications intéressantes que j'extrais textuel­

lement d'une étude bien documentée, intitulée Les lnd11stries du 
.Bo-is au Congu par Francis Pî~CHE, Président de l'Union profes­
sionnelle des Producteurs de Bois du Congo. Elle sont éloquentes 
dans leur sobriété. 

Les principales. régions d'exploitation forestière sont actue]­
]ement: 
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Le fdayumbe, seul producteur du Limba. 

Le lac Léopold 11 et la rivière Lukenié. 
La section du chemin de fer B.C.K. entre Port Francqui et 

Demba. 
La rive gauche du Congo et de l'lJbaugui entre Bolobo et Nou-

ve1le .'\nvers. 
L'interland des chemins de fer vicinaux du Congo entre les 

l_":élés et le 1-Ianiema. 
Les industries forestières C't celles qui leur sont connexes 

(sciage, déroulage, tranchage, fabrication de meubles etc .... } occu­
pent au Congo belge des centaines de :firmes variant, en t~npor­
tance, de la petite entreprise individuelle au grand complexe 1ndus­
triel. Elles étaient au nombre de 725 en 195r. Le nombre des 
:firmes d'exportation atteint la trentaine environ. 

I.,es statistiques de la production de bois au cours des dernières 
années Hous fournissent les chjffres suivant::;_, ne tenant pas 

compte, évidemment, des coupes de hois de chauffage. 

1946 1947 1948 1949 19S0 
Bois en grum11 
(mètres cubes) 

Volume Lotal abattu . 292.977 348.879 363.643 441.2n 453,893 

89.&JI 66.116 102.048 
Grumes e-xp(irtées 65-232 ïï-7 1 5 

Bois débité~ : 

Production totale 87 .954 13..).0J I 155.~46 162.046 151.505 

Volume exporté 34.54o 3S.651 30.402 20.205 27.593 

Bois <le plaquage et 
contreplaqué 

1.064 
Prodl1ctinn totale 

19S"'î 

312.000 
135.000 

114.000 

24.000 

S.Soo 

Je peux vous donner les chiffres suivants relatifs au volume et 
à ]a valeur des bois exportés de janvier à septembre _1954. Ils 

m'ont également été communiqués par Nf. Pt:cHlL 

J. Bois en grume . 
2. I~ois scié . 
3. Feuilles de placage 
4. Feui11es de contreplaqu(; 

Soit au total pour les 9 premiers 
mois de l'année 1954 

122.574 
21.rn4 

fr.700 

1.386 

Valeur 

204.798.300 fr. 

70.243.500 
100.500.000 

11.088.000 

386.629.800 fr. 
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Ces· statistiques montrent l'importance qui va grandissante, de 
l'exploitation des richesses forestières et pennettent de chiffrer 
très approximativernent d'ail_leurs les dégâts matériels provoqués 
par les insectes xylophages. On peut donc, en reprenant ce pour­
centage forfaitaire que. nous -fixions plus haut, les estimer pour 
l'année en cours à environ 2_:;.000.000 fr rien que pour les bois 
destinés à l'exportation. Cette somme pC'ut être 1argement doub1ée 
si l'on ajoute les bois utilisés sur place. 

Devant l'importance de l'exploitation des énorines richesses 
forestières du Congo, k fvlinistère des Colonies a créé, à la fin de 
l'année 1949, la Cornmision d'Etude des Bois du Congo groupant, 
à titre de: chercl1curs, un certain nornhre de spécialistes des bois 

tropicaux. 
L'I.N.E.A.C. a été chargé de ]'organisation et de la haute 

direction de ces rechi:rches. 11 dispose de crédits obtenus du Plan 

-décennal. 
La Commision d'Etude des Bois du Congo comprend cinq 

. sections : 
I. Etude de la Protection de~ bois contre les xylophages (Prof. 

R. MA Y,É, Gembloux). 

2. Caractéristiques physiques, mécaniques et technologiques 
des bois (Prof. J. Fol'ARCJ•:, Gemblonx). 

3. Recherches anatomiques sur les bois (L. LEBACQ, Tervurell). 

4. Analyse chimique des bois (E. CASTAGJ<E, Tervnren). 

s. Etude générale de l'usinage des bois (R . . A~'rOIKE, Louvain). 

La section des xylophages a établi un _programme de recherches 
en deux phases. La première a débuté en 1950 et s'applique à 
l'étude de la faunistique, de 1'étho1ogie, de la biologie en général 
des insectes xylophages ; la seconde_. que nous abordons cette 
année, se rapporte à l'étude des h1oye11s prophylactiques et directs 
de lutte. · 

Avant de coinmencer l'étude pratique de la lutte contre les 
xylq-phages, il convient de connaître parfaitement les organismes 
ù combattre et leurs conditions de vie; faute de quoi la lutte ne 
serait qu'une série d'essais empiriques. 

Sans vouloir décrire par le détail ]'organisation des travaux de 
1a section des xylophages se rapportant à la première phase de son 
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programme, Je crois intéressant de vous 1 'exposer très sommaire­

ment. 
En Afrique, les récoltes d observation;3 sont effectuées sur place 

par les agents des services forestiers du Gouvernement général 
et par ceux. de l'I.:\'.E.A.C., suivant d(·s instructions en\'oyées 

d'Europe. Ces récoltes et observalions, autant que possible régu­
lières el même hebdomadaires, sont effectul'ès sur des arbres par­
faitement identifiés, numérotés et laissés en grume, également 
sur de:, arbres debout, identifiés et numén1té;-; mais ayant subi une 
nnnel1ation dt:s l'écorce à la base du Lrc:m:. Concernant celles de 
1'1.N.I-•:.,A.C., ces opérations 1oi::ales sont organisées et dirigées 
sur place par \{. C. Do"\"JS, d1ef des recherches forestil'rcs au 

Congo. 
En Bel_gique, les récolks expédiées sout enregistrées sous un 

numéro matricu1e. Les insectes sont préparés, portent ce numéro 
ainsi que celui qui désigne les troncs-htitr~~ abattus ou les arbres­
hôtes annelés et bien identifiés. Les insecles sont déterminés; 
et je me plais à remercier les institutions: le Commonwealth I ns­
tutc of Entomo1ogy, le l\{usée du Congo à Tervuren, l'Institut 
Royal des Sciences Naturelles, le :\-Ius(-:-mn :\ational de Paris ... 

qui veulent bien nous assurer la collaboration de leurs éminents 
spécialistes, ainsi que les nombreuses personnalités scientifiques 
indépendantes avec lesquels je suis en rapport;, continus concer­

nant nos travau-x. 
Tous les insectes identifiés sont catalogués dans des fichiers 

de t.rois types; ceux-ci accompagnés <le rapports numérotés con­
stituent dans leur ensemble une riche documentation faunistiquei 

éthologique, biologique, encore inégalée jusqu'à ce jour. 
Pour donner une idée de l'importam::e des travaux exécutés, 

je préciserai que plusieurs centaines dt: mil1e specimens ont été 
reçus. Parmi eux, 6,10 espèces d 1 i11scctes slr-ictemenl xylophages 
ont été identifiés et enregistrés_, apparknant aux familles des 
Platypides, Sco1ytidesi Curcu]ionides, Colydiides, Brenthidesi 
Ccrambycides, Bostrychides et Lyctides. Cent vingt-huit espèces 
nouvelles pour la science sont déjà déc.rites et les descriptions 
publiées; d'autres, très nombreuses, le seront ultérieurement. 
Plusieurs centaines d'espèces attendent encore leur détermination. 

:l\-Iessieurs, je crois avoir suffisamment appuyé sur l'importance 
scientifique et économique des problèmes entomologiques tropicaux 
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envisagés sous leur aspect forestier. Ils sont d'une ampleur telle 
que sept entomologistes officiels sont actne1lement en activité au 

_Congo. 
Je salue avec plaisir la présence parmi nons d'entomoloaisles b 

du Congo
1 

tous de mes anciens élèYes. 
· J.-IVL VRVDACH, le seul qui, au cours d'un mandat officiel ait 
étudié, naguère et sur place, des xy1ophages en Afrique centrale el 
Australe; il a publié le résu1tat de ces travaux. :Mon ami P. 
C. LEF~:n-:.E qui vient de rentrer définitivement en Europe après 
une longue et brillante carrière d'entomologiste au service de l'I. 
N.E.A.C. et qui, pour la région du Kivu, m'a envoyé du matérîel 
d'étude intéressant. Celle de JL Dl·'.CELLE, entoh1olo-giste de l'I.N. 

E:A.C. à :~mgambi1 :-;ympathiquement connu de tous et qui ter­
nune s011 seJOUr de congé en Europe. 

Je suis heureux dl' compter aussi parmi les membres de notre 
Société. ?d. D.-U,IOISE,\ t', ingénieur agronome. I1 vieut d'être choisi 
par l'l.~.E.A.C. :pour entreprendre au Congo la deuxième phase 
du programme de la section des xylophages de la Commission des 

Bois, ~c'e;t-à-dire 1 'étudc de la lutte prophylactique et directe ,c.ontre 
les depredateurs ~es bois. Il est donc le premier entomologiste 
strictement forestier engagé au Congo avec cette mission bien 

définie. 

En tern~inant cet exposé dans lequel je me suis efforcé de vous 
tracer rapidement et tout à la fois les caractères de beauté naturell 
d_'!ntérêt biologique et d'ordre économique de l'entomologie fore:'. 
tlerc tropicale, 11 me reste à conclure. 

11 me sembk que l'occasion se. présenti2 à notre vieille Société 
centenaire de retrouver une nouvel.le jeunesse en prenant souci de 
pro.blèmes entomologiques d'une brfllante actualité, c'est-à-dire 
plerns de saveur et de nouveauté. 

Je prévois votre réaction: il n-'est pas donné à tous d'aller sous 
les tropiques pour approcher et étudier personne11ement ces admi­
rables chapitres de la science entomologique. Pourtant il existe 
m~ mo_yen de participer utilement, sans y être, à ces activités afri­
ca111es, je dirai 111ême, internationales. Le :monde scientifique 
man~ue de plus en plus de systématiciens spécialisés; les identi­
ficatlm~s de matériel se font de plus en p1us difficiles, rares, lentes 
et dev1ennent. souvent impossibli:s. La disparition prématurée de 
notre regretté et _cher col.lègue André J A)[SSE:,..'S a encore aggravé 
cette carence. La1ssez~m01 donc souhaiter que parmi nos entomo-
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logiste, plusieurs ayant compris l'admirable, utile et passionnant 
travail ,nls à leur portée, s'adonnent à l'étude systématique de 
groupements entomologiques actuellement dépourvus de spécialistes 

titulaires. 
Niais, parmi les groupements déjà poun·us, reconnaissons que 

la plupart du temps les spécialistes qui y sont_ altachés, ne peuvent 
pratiquement suffire à 1a besogne et qu'il reste donc 1à éga1ement 
de.s champs d'action nombreux et variés qui se présentent au 
grand choix des candidats - systématiciens dont vous avez tous 

l'étoffe. 

f?.apporl de fa Co-Jn1n·issio11 de ,..,érifica.tion des comptes. - Au 
nom des vérificateurs, 1L J. Dr: \VALSCHE déclare avoir procédé 
à 1a vérification des comptes et les a-voir trouvés en ordre et exacts. 
Il tient à féliciter notre Trésorier de son excellente gestion des 
-finances de la Société et de. l'impeccable tenue de ses livres. 1L R. 
Tor,1,1-:T se joint à son collègue pour remercier le Trésorier. 

R.apporl du Trésorier. - M. E. DERE"E donne lecture de son 

rapport annuel, d'où il ressort que la situation -financière de la 
Société est satisfaisante, nonobstant les lourdes charges du collt 
des publications. Les comptes sont approuvés ainsi que le projet 

de budget pour 1955. 
Le montant des cotisations pour 1955 ne subit aucune modifica­

tion, soit: 225 francs pour les membres associés et 1es h1embres 
... correspondants belges, résidant provisoirement à l'étranger ou 
dans la colonie; 250 francs pour les membres correspondants 

étrangers. 
Le prix de vente du tome 90 des BulleLin el Annales est fixé 

à 350 francs. 
Le prix de vente de la collection complète des Bulletin cl An-

nales, tomes de I à XC, est fixé à 26.000 francs. 
Le prix de vente de la collection complète des 1\Iémoircsi 

tomes I à XXV1, est fixé à 2 .400 francs. 

Rapport de la Connnission de surveillance des collections. -

Au nom de la Commission, :M. R. \!JEVJA'.\''f exprime sa vive 

satisfaction d'avoir pu constate1~ le parfait état ·de conservation 
des collections de la Société. A cette occasion il expri)ne la grati-
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tude de la Société envers l'Institut ro,··i' des 0 
· • • • <- ~ vc1ences naturelles 

de Belgique auquel en est confié la garde et . J . . . . •- en\-ers e personnel 
de cette 1nshtut10n qui en assure l'eutretie11 • '! , . a,-ec un ze e et une 
competence dignes de tout élooe b' 

J?apporl de la Con11nission de con/ rôl, de l B .11 . 11 , , • 1- a I J w 1eque. _ 

S exprimant au nom de ]a Commission ;\,f p "'.\ •[ - . ~ 
1
,, d • ·-- ' · · '· iv A\ ~J-.. rapporte 

que etat e notre Bibliothèque est parfait t 1. 1,. 

d 
. e sou 1g11e 11npor-

tance es nombreux accrmssements · J' · J · , . qm ennc ussent chaque 
annee par smte des nombreux échanges e . 1 · . d'T . . . . c • n cours avec es pubhca-
t10ns nstttut1ons scientifiques du mond t_· ll . , . e en 1er. ttent a expri-
mer pubhquemenl la gratitude de la S .·'t' · . , . ~- oc1e e en vers ta Dlrection 
de 1 Institut roval de Sciences nat11rell l B 1 . , . - · , es ce _e 01que pour l'· i·d, 
prec1euse qu'elle lui . . h ' c1 e apporte' ses remerciements s'adressent égal -
,_nent au personnel di.:: l'Institut qui assu . . d' e • • - < , re avec evouemeni le 
ionct10nnemenl du service de prêt. 

Rapport su-r l,m}ancement des tra1:au \- de l c· .. · a-é d l' 't bl. - . . a o1111J11s:-;w11 char-
. .,,. e .e e a ,ssement du Catalogue de5 Coléopt' . d 
g1que - M. E. DERE., d ' ' , e1cs c Bel-
- l' - ~\-"F. onne a l assemblee un rapport détaillé 
sur avancement des travaux . il en t d . - ' ressor que e nombreux 
manuscrits sont actuel1ement prêts à êtr . , ' l'. . . I 'd . e renus a tmpress10n 

..,.a re act10n terminée à ce · 0 · Colé t' . l . . c J ur comprend trente familles de 

d 
c,pl eres' P us1eurs autres, en cours d'exécution seront déposées 

ans e courant de ]'a ' L' , ' d . . . , . nnee. assemblee exprime sa satisfaction 
e vmr a111s1 se realtser en . tt , d d' .. ' l ' . . ' ce e annee n centenaire le vœu 
ep res ancien de disposer d'm1 . , . ' . aussi prec1eux instrument de 

trava1l el félicite vivement les co1lèg11cs qu· -t cha d ]' , 1 on bien voulu se 
rger e execution de cette belle ent . reprise. 

- L'assemblée pr~cède ensuite. à ]''l f d . 
du Conseil en reinplac t d 'l'i e ec wn e trois membres 

K 
' emen e N Jv. A. JA,SSF,s d' 'd' S G 

lRIAKoFr. et J Coo . . •·.' ece e, • . . 

1
, . : . REMA~ sortants et rééliaihles Sont '1 ' 
unanmnté }i{fvI S G K b · • e us, a 

' ~ .... • • ;J". lRIAKOFF, J. CooRE1I:\:\' et G. DFiwou1 l" I , .. , . 

~.-rNr J..,.e~ ~1;~!bres de la Commission de vérification des comptes 
;,,;~br~s dl, 1"..\i.SCHE, A. RvcKM;RT et R. To1.1.n, ainsi que le; 
D . . e _a Comm1ss10n de survei1lance des co1lections 1.f.M A 

[JF~A:\J• et .R VIEUJ.\~" ,, J • • . . ... J' sont tou,s reelus par acclamation. 

~ Le 14' point à l' d d · modifie t· d or re u Jour comportait une proposition de 
a 1011 es statuts art 4 ° e r , b d ' . ' 2 ' 2 a mea, portant de I'J à 20 le 

nom re es membres honoraires. -
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L'assemb1ée générale de ce jour ne réunissant pas 1es deux tiers 
des membres associés requis par les statuts (art. 1S) pour dél_ibérer 
sur ce point à l'ordre du jour, celui-ci sera reporté à une assemblée 

générale ultérieure. 
- Localité à explorer en 1955. - - L'excursion annuelle de ht 

Société, à 1aquel1e est invitée la Société royale zoologique de Bel­
gique, aura 1_ieu le 19 juin 1955 1 dan$ la Vallée de la Honnelle 
{Province du Hainaut), sous la conduite de notre syinpathique 

collègue el doyen M. Abel DuFRANE. 

_ l)iïxrs. - 1.f. A. Cou.ART souhaite que l'assemblée men­

suelle du 2 avril prochain soit reportée au 9 avril, commémorant 
ainsi, jour pour jour, le centième anniversaire de la fondation de 
notre Société qui eut lieu tfkctivement le 9 avril 1Ss_:;;. Cette pro· 
position ne peul malheureusement pas être retenue, le 9 a\'ril 195.c; 

coïncidant, cette année, avec la veille de Pâques. 

- l,a séance est levée à 16 heures LJO. 

Assemblée mensuelle du 9 janvier 1955 

Présidenc·c de NI. R. ?vIA \':/1~, Pri?sidenl. 

La séance esl ouverte à 1 ï h. 

T..,e Président donne lecture de. la composition du Conseil 

pour 19_:;i.5: 

"1Ü'f. R. èvl.wxÉ, président. 
E. J .-\'.\SSE:JS, vice-président. 
J. CooREMA'.'\, secrétaire général. 
E. DERE~'.'\F., trésorier. 
G. DE~IOULlN, secrétaire-adjoint. 
S. KmrAKOFF, h-ib1-iothécaire. 
A. RA1cxrn1~, membre. 

La Commission de contrôle de la Bibliothèque, d'autre part, est 
composée de 1-.{1-f. E. JA\'SSE\'S, membre dn Conseil. et A. RATG:/JF.R, 

membre du Conseil. 

Décisio11 dii Conseil. -- Est nommé meinhre associé, 11. André 
MouREAU, 8, rue de Ramscapelle, Etterbeek (Bruxelles), ·présenté 
par M1vI. G. HERMA:< et E. DERENNE. (Lépidoptèffs) 
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_ Bibliothèque. - Dons. - Nous avons reçu ponr la Bibliothèque, 
'; divers tirés à part déposés par MM. P. BASILEWSKY (20), A. 
<', COLLART (2), A. CRÈVECŒUR (2), G. DEMOULIN (4) et J. GHES-

QUIÈRE (r). (Remercienwnts) 

Dh1ers. - Au nom. de la Société Entomologique Anversoise, 
notre collègue C. SEGERS fait don à la Société d'nn exemplaire du 
périodique Natuur&ereld (octobre 1954) dans lequel on peut lire. 
une note de K. CurERUS (p. 379) au sujet de la découverte en Bel­
gique du Vespide Discoelius zonalis PANZ. Cet Hyménoptère nou­
veau ponr la faune belge a, d'autre part, fait l'objet d'une com­
munication de notre collègue A. CRÈVRCŒUR, le mois dernier 
(Bull. Ann. Soc. Belg. t. 90, fasc. XI-XII, p. 293). 

- Le secrétaire attire l'attention de ses collègues qui font une 
communication au cours d'une assemblée mensuelle pour qu'ils 
veuillent bien remettre le texte à publier dans les C. R., au plus 
tard dans les trois jours qui suiyent ladite assemblée. Ceci dans 
le seul but de ne pas retarder la parution des Bulletin et Annales, 
Cette recommandation est surtout importante pour les auteurs de 
communications aux séances de février, avril, juin, août, octobre 

et décembre. 

COMMUNICATIONS 

!lecherches sur les Ephémères du Jnrassique bavarois. 

Un nouvel examen d'empreintes d'Ephémères du genre }J.ese­
j.,hemera HA'.'-.'DLIRSCH, dont l'étude a été négligée depuis la des­
cription originale, a permis de réaliser le déchiffrement de leur 
n_ervation. Grâce aux résultats obtenus, il sera possible de pré~ 
c1ser enfin la position systématique exacte de ces in:Sectes, dont 
on peut déjà dire que, avec leurs quatre ailes homonomes, ce sont 
des Permoplectoptères. On croyait ce sous-ordre éteint à la fin 
de l'ère primaire. 

Le matériel, aimablement prêté par M. le D' C. O. VA~ REGTE­
REN ALTE:<A, Conservateur du Cabinet de Paléontologie et de Miné­
ralogie du Musée Teyler, a été étudié à l'aide d'agrandissements 
photographiques. Les résultats complets de ces recherches seront 
prochainement publiés. 

L'étude du genre - composite Paedephemera HANDI,IRSH 
est également en cours. 

G. DEMOUl,IN 
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